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QUELQUES MOYENS D'INTERCOMMUNICATION 
DES TAUREAUX DE CAMARGUE 
par RoberC"'ScHLŒTH 
Au cours d'un seJour d'un an en Camargue, j'ai eu 
l'occasion d'étudier le comportement social des Taureaux 
camarguais appartenant à la manade de M. Tardieu et 
vivant sur le domaine de la Station biologique de la Tour 
du Valat (1). C'est à l'exposé des résultats obtenus pen­
dant cette première période d'observation intensive qu'est 
consacré le présent travail. Un mémoire plus complet que 
cette première note préliminaire sera publié ultérieure­
ment. 
Rappel général des conditions de vie. 
Avant d'aborder l'étude des problèmes sociaux propre­
ment dits il me semble utile d'insister brièvement sur les 
conditions de vie et les caractéristiques de la manade qui 
fait l'objet de mes recherches. Le territoire occupé par les 
150 Taureaux environ qui la composent comprend à peu 
près six cents hectares de plaines couvertes de salicornes 
et entrecoupées de marais et d'étangs d'eau saumâtre; le 
tout est clôturé par un barrage de fil de fer barbelé. _La 
manade Tardieu est composée pour moitiée de femelles et 
pour l'autre moitié d'un groupe formé d'une part par les 
mâles entiers et d'autre part par les mâles castrés. Cette 
égalité numérique des deux sexes (si l'on compte les tau­
reaux castrés avec les mâles) n'est cependant pas tout à 
fait naturelle puisque les manadiers favorisent quelque 
peu, pour des raisons commerciales, le nombre des mâles. 
A quelques exceptions près, tout mâle castré l'est à l'âge 
de quatre ans. Nous troùvons donc deux catégories de 
mâles et ce fait nous fournit une occasion unique pour 
(1) Mon travail a été rendu possible par une bourse de la fon­
dation JANGGEN-POEHN (Sàint-Gall, Suisse) et la générosité de M. L. 
HOFFMANN, Directeur de la Station biologique de la Tour du Valat. 
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l'étude de l'effet de la castration sur le comportement 
normal des Taureaux de Camargue. 
Quelques remarques sur le cycle annuel. 
Nos animaux vivent donc dans un état de semi-liberté. 
En observant en effet le cycle annuel de ces Bovinae, j'ai 
pu me rendre compte que certaines parties du terrain 
occupé par la manade sont visitées d'une manière régulière 
par des groupes de Taureaux de composition assez cons­
tante. Ces points sont reliés entre eux par tout un système 
de passées ou de pistes fixes. Les sexes ne sont pas, par 
ailleurs, répartis au hasard dans le troupeau ; il existe une 
nette tendance à la séparation des mâles et des femelles, 
pendant une partie de l'année tout au moins. Cette sépara­
tion n'est cependant jamais absolue, le comportement de 
nos Taureaux présentant toujours une certaine marge de 
variabilité. 
C'est surtout pendant la période qui s'étend d'octobre 
à mai que se manifeste cette tendance à la séparation des 
sexes, tandis qu'en été et principalement pendant la période 
de reproduction, les groupes se réunissent pour le rut et 
aussi sous l'effet de certains facteurs du milieu (les insec­
tes par exemple). Pendant toute une partie de l'année la 
manade se trouve donc fragmentée en plusieurs compag­
nies de mâles (normaux et castrés) d'une part, et en un 
certain nombre de groupes réunissant les femelles, les jeu­
nes de l'année, ceux de l'année précédente (dits anoubles) 
et souvent quelques jeunes mâles de deux ou trois ans, 
d'autre part. La saison de reproduction se place pendant 
les mois de juin et juillet, tandis que la mise bas se fait 
en général de mars à mai. 
Qu'il s'agisse des compagnies de mâles ou des groupes 
de femelles et de jeunes, l'organisation sociale est la même; 
dans les deux cas, une observation approfondie met en 
évidence l'existence d'une hiérarchie sociale bien nette et 
strictement maintenue; jamais cependant on ne note dans 
ces groupements la présence d'un véritable leader au sens 
habituellement donné à ce terme. 
Pour le maintien de leur organisation sociale les Tau­
i:�aux disposent de nombreux moyens d'intercommuni­
cation visuels, olfactifs et acoustiques (BOURLIÈRE, 1951) 
dont l'analyse constitue l'objet essentiel de cette note. 
P�mr plus de clarté nous avons été amenés à répartir ces 
·moyens d'intercommunication réglant les relations hiérar­
chiques des membres des groupes en deux grandes caté­
gories : ceux qui sont utilisés dans les relations pacifiques 
et ceux qui le sont dans les relations agressives. Il ne faut 
pourtant jamais oublier qu'une telle subdivision est essen-
- 84-
tiellement schématique et que les comportements pacifi­
ques et agressifs jouent, malgré leurs caractères opposés, 
un rôle également important dans l'ensemble des activités 
sociales. 
Les relations pacifiques entre individus. 
Parmi les comportements qui jouent un grand rôle dans 
les relations pacifiques des membres d'un groupe nous 
pouvons distinguer deux catégories principales : ceux qui 
servent aux relations pûrement interindividuelles et qui 
n'ont aucune influence sur la hiérarchie sociale-, et ceux 
destinés au contraire à maintenir une certaine stabilité 
dans l'organisation des troupeaux. Ces derniers font par­
tie d'un ensemble de signaux spécifiques qui règlent les 
relations sociales et limitent de ce fait considérablement 
le nombre des vrais combats 
Comme exemple de relations interindividuelles nous 
citerons d'abord le léchage mutuel. Le cas certainement 
le mieux connu jusqu'ici était celui du veau léché par sa 
mère. Mais le même phénomène s'observe également entre 
adultes, à l'occasion par exemple des relations sexuelles 
entre mâles et femelles, ou même entre deux mâles ou 
entre deux femelles. Dans ce dernier cas il est curieux de 
constater que l'initiative de ce léchage peut aussi bien 
venir de l'individu hiérarchiquement supérieur (voir pho­
tos 1 - 3) que de l'individu inférieur. Dans l'immense ma­
jorité des cas, le léchage entre mâles est restreint à la 
tête et au cou (jusqu'aux épaules). J'attache une impor­
tance particulière à ce fait, car la portion antérieure de 
ces bêtes me semble avoir une signification spéciale, non 
seulement lors des relations interindividuelles, mais aussi 
dans certains comportements dont nous parlerons ulté­
rieurement. Il me paraît significatif à ce propos de signa­
ler que c'est également la tête et le cou que les taureaux 
frottent bien souvent aux arbres et aux piquets, compor­
tement qui joue d'ailleurs un rôle important dans l'activité 
journalière. 
La seconde catégorie de comportements, ceux qui ten­
dent à maintenir pacifiquement la hiérarchie du groupe, 
est bien plus importante encore au point de vue de l'orga­
nisation sociale. Leur rôle principal est en effet de rendre 
possible la coexistence pacifique des membres d'une société 
dont chacun tient à voir son « rang » respecté par 
les autres. Dans ce but, les Taureaux de Camargue 
utilisent un très grand nombre de moyens d'intercommuni­
cation. Même en nous limitant aux signaux visuels, nous 
constatons que ce « langage » optique est composé d'un 
certain nombre d'attitudes caractéristiques ayant chacune 
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une signification sociale précise. Ces postures, qui mettent 
en valeur telle ou telle partie du corps, jouent chez nos 
Taureaux le même rôle que les mimiques des animaux qui 
- comme par exemple les loups ou les singes supérieurs -
ont une musculature faciale très développée. Il est égale­
ment à noter que les divers mouvements des oreilles et 
de la queue me paraissent avoir chez les Taureaux une 
beaucoup moins grande importance que chez les Cerfs 
ou les Chevaux par exemple. 
Nous n'essayerons pas, dans cette note préliminaire, 
de discuter la signification de chacune de ces attitudes. 
Nous nous bornerons pour l'instant à donner une descrip­
tion phénoménologique aussi précise que possible de cel­
les qui nous paraissent les plus importantes. Quelques 
dessins schématiques en préciseront les caractéristiques 
et aideront à mieux comprendre l'analyse de leur rôle 
social que nous comptons aborder dans une publication 
ultérieure. 
Le grattage du sol (figure 1). - Dans cette position 
l'animal se présente tête baissée, le muffle à quelques 
centimètres du sol. Après avoir reniflé intensivement. la 
bête se met à gratter la terre successivement avec cha­
cune de ses pattes antérieures. Dans bon nombre de cas, 
le taureau relève légèrement la tête après quelques gratte­
ments, et la tourne du côté de la patte qui continue à 
gratter. Un tel comportement s'observe de préférence 
Figure 1. Le grattage du sol. L'animal gratte avec le pied 
gauche, la tête légèrement inclinée du côté de ce pied et renifle 
le sol. Noter la position de la queue en posture de défécation carac­
téristique. 
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dans les endroits sableux ou sur les petits monticules dé­
pourvus de végétation. Il peut être répété plusieurs dou­
zaines de fois. Très souvent le frottement du cou (voir 
plus loin) se substitue au grattage après quelques mou­
vements de chacune des pattes. Notons également que 
cette attitude peut être concomittante d'une émission de 
sons caractéristiques, d'une défécation et - plus rare­
ment - d'une érection, s'il s'agît d'un mâle. 
Le frottement du eau (figure 2). - Cette attitude 
est, comme nous venons de le voir, souvent adoptée après 
la précédente. L'animal fléchit ses articulations carpien­
nes et frotte à terre ses joues, sa gorge ou son cou; le 
plus souvent ces trois parties sont frottées contre terre 
Figure 2. - Le frottement du cou. Ce taureau, les articulations 
carpiennes fléchies, est en train de frotter énergiquement à terre 
son cou et ses joues. La queue est en position de défécation typique. 
l'une après l'autre. Des touffes de salicorne ou de petits 
monticules de sol nu paraissent être les emplacements 
choisis de préférence pour l'exécution de ce comporte­
ment. Comme dans l'attitude précédente le frottement du 
cou est généralement accompagné de sons caractéristiques, 
de défécation et parfois d'érection. Dans la plupart des 
cas l'animal qui se comporte de cette façon est dans un 
état d'excitation extrême. 
L'excavation du sol avec les cornes (figure 3). 
Assez voisine des attitudes précédentes, celle-ci s'observe 
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parfois à la suite du grattage ou du frottement; encore 
plus fréquemment elle se combine avec elles. Au contraire 
du frottement, l'excavation du sol peut se faire en posi­
tion normale, les cornes baissées jusqu'à terre comme sur 
Figure 3. - L'excavation ùu sol avec les cornes. L'animal est 
debout et très excité. 
la figure 3, ou bien les pattes antérieures fléchies. Le sol, 
les salicornes ou les joncs sont ainsi labourés avec véhé­
mence. Il arrive assez souvent qu'un Taureau se promène 
ensuite avec des morceaux de terre ou des touffes de sali­
corne fixés à une corne. Une émission de sons caractéris­
tiques n'est pas obligatoire pendant ce comportement, 
mais elle s'observe dans la plupart des cas. 
La position latérale (figure 4). - ANTONIUS (1932), 
dans son travail sur les Bovinae asiatiques du jardin zoolo­
gique de Schonbrunn, a décrit un comportement qu'il 
appelle attitude agressive ou attitude d'intimidation, et 
qu'il a observé chez le Gayal (Bibos frontalis Lamb.) et, de 
façon un peu moins nette semble-t-il, chez le Gaur (Bibos 
gœurus H. Sm.). Toute question d'interprétation mise à 
part, il semble bien que le Taureau de Camargue pré­
sente une attitude très voisine de celle des représentants 
du genre Bibos. Pour ne pas préjuger de sa significa­
tion sociale, nous l'appelons position latérale. 
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Figure 4. - La position latérale. A part quelques mouvements 
de l'arrière-train, le taureau reste immobile, le corps tendu et pré­
sente le flanc à son congénère. 
Ses caractéristiques sont les suivantes : Le dos est 
faiblement arqué ; la tête est légèrement abaissée et les 
cornes sont dirigées en avant pour permettre à l'animal 
de se mettre immédiatement en position de combat. Sou­
vent, la bête effectue en même temps une série de petits 
mouvements latéraux avec la portion postérieure de son 
corps. Fait important, le Taureau qui se met en position 
latérale a toujours tendance à « montrer le flanc » à 
un congénère et se place donc à angle droit avec ce der­
nier ; si celui-ci se déplace, il tournera sur place pour 
toujours présenter son flanc à son antagoniste (*). Cette 
tendance du Taureau camarguais à toujours se présenter 
de profil à un congénère dans certaines situations nous 
paraît avoir une signification profonde. Elle nous per­
mettra peut-être de résoudre plusieurs problèmes, ac­
tuellement sans solution, comme celui de sa parenté avec 
les autres Bovinae. Peut-être nous aidera-t-elle égale­
ment à mieux comprendre les rapports existant entre la 
morphologie des Mammifères et leur vie sociale (PORT­
MANN 1948). 
Outre les attitudes principales décrites ci-dessus, il 
en existe évidemment bien d'autres qui demandent encore 
à être minutieusement analysées. C'est le cas de toutes 
(*) En effet, le profil du corps d'un taureau semble être beau­
coup plus impressionnant que son encornure de face ! 
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les attitudes de m:enace qui vont du simple « mouvement 
d'intention » jusqu'au véritable prélude de combat. C'est 
le cas également des attitudes de soumission adoptées par 
Ies individus de rang inférieur dans la hiérarchie du 
troupeau. Le comportement · sexuel mérite de son côté 
une étude approfondie, de même que les relations entre 
adultes et jeunes. Nous nous bornerons aujourd'hui à 
insister sur Ie fait que le simulacre de combat semble 
occuper une place très imp·ortante dans l'activité sociale 
de nos taureaux. fr tend en effet à remplacer les vérita­
bles combats dont l'issue est souvent fatale pour l'un des 
adversaires. Dans ce « faux combat » on retrouve certes 
la p.resque totalité des attitudes caractéristiques du com­
bat véritable, mais elles se succèdent « au ralenti », pour 
ainsi dire, et elles s'entremèlent avec des éléments d'au­
tres attitudes à signification spécifique, comme par exem­
ple un aut;re genre de lèchage ou quelques comportements 
qu'on retrouve dans les jeux des veaux, etc. 
Les signaux olfactifs. 
Leur nature et leùr rôle sont encore très imparfai­
tement connus chez la plupart des bovins. Cette ques­
tion n'a guère été étudiée jusqu'ici que chez le Bison 
d'Europe (Bison· bonasus L.) par REDIGER (1949). Les 
mâles de cette espèce utilisent leur urine pour établir un 
« balisage » olfactif de leur domaine vital, au cours 
d'une cérémonie très complexe. Ces signaux olfactifs per­
mettent aux divers individus de se signaler mutuellement 
leur présence et augmentent considérablement les pos� 
sibilités d'expression de chacun d'eux. Dans mon travail 
(sous presse) sur la psychologie de la rencontre chez les 
animaux, j'ai qualifié de tels procédés de méthodes de 
« reconnaissance indirecte » (lndirekte Kontrolle). Sous 
ce nom, je groupe tous les comportements mettant en jeu 
des signes indirects de la présence des animaux, tel que 
crottes, urine, sécrétions des glandes cutanées, etc. Le 
Taureau camarguais utilise lui aussi ces méthodes de 
reconnaissance indirecte. J'ai déjà dit qu'il déféquait sou­
vent en grattant le soL ou en se frottant le cou contre 
terre. Or cette manière de déposer ses excréments est 
différente de la défécation ordinaire, tant par la quan..: 
tité d'excréments déposés en un même endroit que par 
la :position qµ'adopte l'animal lui-même. Alors qu'un tau­
reau qui défèque normalement prend . une position très 
caractéristique, ce même animal, quand il défèque au 
cours du grattement du sol ou du frottement du cou, ne 
change aucunement sa position. L'animal ne lève pas la 
queue de la même façon que pendant la défécation nor-
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male (voir figures 1 et 2). A l'encontre de beaucoup 
d'autres Mammifères, Taureaux et Vaches n'attachent 
cependant aucune attention particulière au choix de l'en'­
droit où ils déposent leurs excréments (comme le ferait 
par exemple un cheval mâle, qui « vise » bien avant de 
crotter à l'endroit choisi). Sur la signification territo­
riale d'un tel « marquage olfactif », il nous est actuelle­
ment impossible de fournir des détails précis. Bornons­
nous pour l'instant à constater que ce genre de déféca­
tion est étroitement lié à certains comportements tels 
que le grattement du sol et le frottement du cou et qu'il 
paraît avoir une fonction bien définie. 
Un autre moyen d'expression indirecte semble être 
la reconnaissance des emplacements de grattage ordi­
naire du cou ou de la tête sur des arbres, tamaris ou 
piquets. En effet, les Taureaux se frottent très souvent de 
cette façon et, avant de le faire ils reniflent soigneuse­
ment l'endroit où aura lieu ce frottement. 
Les signaux acoustiques. 
Lors de la description que nous avons donnée de cer­
taines attitudes caractéristiques, nous avons parlé d'émis­
sion de bruits divers. A ce· propos, il nous faut insister 
sur un fait important : bien que les comportements en 
question soient exécutés par les deux sexès, l'émission 
de sons semble être le privilège des mâles. Ces manifes­
tations vocales sont assez étroitement liées au grattage· 
et au frottement. La première consiste en un grogne­
ment qui rappelle un peu le rugissement du Lion. La 
seconde au contraire est plutôt un cri très puissant qui 
suit souvent le grognement et qui porte à plusieurs kilo­
mètres. Les mâles, normaux ou castrés, font très atten­
tion à ces différents sons et y répondent fréquemment. 
Lors des combats on entend parfoîs un autre cri très 
impressionnant - mais il est souvent poussé en même 
temps par les taureaux qui assistent à la rencontre et 
par ceux qui se battent réellement. Celui des combattants 
eux-mêmes qui voit venir sa défaite, fait entendre encore 
un autre son très caractéristique. Nous connaissons donc, 
à l'heure actuelle, quatre signaux sonores particuliers 
au sexe mâle et il est très probable que cette liste n'est 
pas close. 
Les femelles et les jeunes possèdent également un 
vocabulaire sonore caractéristique qui est utilisé dans les 
rapports entre mères et jeunes. Ceux-ci sont en effet 
capables de se reconnaître à une certaine distance uni­
quement grâce à ces signaux. Pour cela, ils disposent de 
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quatre sons différents au moins : deux pour les commu­
nications à distance (un pour la mère et un autre pour le 
jeune) et deux autres pour les communications rappro­
chées. 
L'importance des moyens d'intercommunication vo­
caux paraît donc être, chez les Bovinae, plus grande 
qu'on ne le suspectait jusqu'ici. DUNBAR BRANDER (cité 
par PRATER, sans date) parle en effet de son côté de 
cinq sons différents chez le Gaur (Bibos gaurus H. Sm.) 
et insiste sur leur importance dans la vie sociale de ces 
animaux. 
Conclusions et perspectives. 
Jusqu'ici je me suis borné à décrire quelques compor­
tements caractéristiques des Taureaux camarguais sans 
·trop insister sur le sexe ou l'âge des animaux chez qui
ils ont été observés. Je voudrais maintenant, avant de 
terminer cette note, insister sur un point qui me paraît 
capital. Les attitudes que j'ai décrites sous le nom de 
grattage du sol, de frottement du cou, d'excavation avec 
les cornes et de position latérale, s'observent en effet 
aussi bien chez les mâles que chez les femelles et l'on 
peut se demander si ce fait a quelque rapport avec la
presque complète absence de dimorphisme sexuel chez 
le taureau camarguais. Dans d'autres espèces (comme par 
exemple les Cerfs et beaucoup de Bovidae) où les sexes
sont bien différents, on observe au contraire une bien
plus profonde différenciation des attitudes mâles et femel­
les. Nous espérons que les recherches actuellement en
cours nous renseigneront sur ce point.
L'étude du comportement des jeunes devrait égale­
ment être pleine d'enseignements. Les jeunes mâles de 
l'année précédente (anoubles) m'ont paru jusqu'ici se 
comporter, en ce qui coneerne les attitudes dont nous 
avons parlé ci-dessus, comme des adultes et, malgré la 
rareté des observations, je crois qu'il en est de même 
des femelles. Par ailleurs, certains éléments des compor­
tements étudiés dans cette note ont été observés chez des 
jeunes âgés de quinze jours seulement. Nous comptons, 
au cours de nos études ultérieures, recueillir d'abondantes 
observations afin de dresser une liste exacte des compor­
tements juvenils. Ceci devrait nous permettre de préciser 
quels sont les élémrnts du comportement adulte présents 
chez les jeunes et, d'autre part, quels sont les éléments 
juvénils persistant dans le comportement des adultes. 
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TERRE et VIE 119561 Pl. XII 
Photos 1 - 3. - Léchage entre deux taureaux castrés. 1. L'ani­
mal de droite est hiérarchiquement supérieur, léchage à l'épaule. 
2. Après un petit mouvement de la tête de l'animal de gauche, les 
deux taureaux croisent leurs cornes, subite position de défens<! 
du supérieur. 3. La détente; l'animal supérieur recommence à 
lécher la joue de son partenaire à une distance plus grande qu'au­
paravant. 
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